
LES REPRÉSENTATIONS 

DE 

L'HOM~fE E~r DES ANIMAUX QUATERNAIRES 

DÉCOUVERTES EN BELGIQUE 

Beaucoup d'auteurs ont ignalé et déploré la pau reté des gi ements 
du Paléolithique supérieur de la Belgique n pièces sculptée ou gravées. 
A. RuToT (1), notamrnent, s'est à juste titre étonné de ce « qu'en Belgique, la 
fin de l'âge des harpons à double rangée de barbelures (ca erne de Go et) et 
la durée du Magdalénien supérieur de Chaleux et de Furfooz, presque dépour-

u d manife tations artistiques, e distinguent par un développement extraor­
]inaire d la parure ». 

Le cav rn b lg n' nt ju qu'ici montré au un peinture ou gravure ur 
paroi. Et l'énumérali n d bj t d'art mobilier, ulptures ou gravur e t 
d'une bien èche briè clé (2). J o-udrai d'abord jet r un coup d'œil sur les 
r présentations théromorphe déjà nnues et, ensuite, pré enter celle qui ont 
été mise en é id n e au ours de l'année 1947. 

Afin de facilit r au lecteur l'int lligen e lu le t , je le pri de bien vouloir 
con ultcr la carte de la page 4; le a erne qui ont li ré les objet dont il era 
question ' trouv nt repérées . 

Il m' t agréabl de r mer i r n1.on collèo-ue le Dr ~I. GLTBERT à qui j doi 
l s cliché cl plan h s V et X . 

(1) RUTOT, A . , 19i9, p. 116. 

(
2

) AUSS8LET-LAMBRECHTS, C . , i930, pp. 468-482. 
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I. - REVISION DES DOCUMENTS DÉJA CONNUS. 

a) La pr nüè1'' d • p r 'pr ~--en La Lion fu L 1 rou ée en 1864 par E. D PONT, 

dan l <( TRO n Fu NTAL » ù Furfooz (vnllée de la Le ) ; la couche qui a 
f urni 1' r ... le humain de la « race » de Furfooz et un ensem.ble de silex e l 

~ BFWXf.LLfS 

Carte cl av rnc a ·ant livré de œuvres d'art: 

1. « trou llu Fron al»; 2. « trou de Chaleux »; 3. "trou Jagrit e n; 4. caYerne de Goyet; 
~ y-Y rlain ; 6. Juzain e-Bom al; 7. F ond-de-For ·t. 

1' · 111 nl ~ lraYaillé ... qu on doit rapp rtcr au :Magdalénien dut pe de la grott0 
d hal ux a 'gal men l livr ~ une p lit érie de plaque cl p ammit (3): 

ux cl Il -ci nt pu ê tre juxtapo é Il e portajent ou une couche 

('
1

) Dl POl\T E . 1 72 p. 19 · cfr. au i D TPO T, 1805. p. 42 
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incrustante de stalagmite, une gravure au trait représentant avec beaucoup de 
sûreté l 'arrière-train d'un Bos primigenius en marche. Les dessins publiés par 
divers auteurs (4

) nous paraissent rendre as ez médiocrement l'impression de 

FIG. 1. - L'arrière-train de Bos primigenius, provenant du «trou du Frontal », à Furfooz 
(échelle: 2/3). 

vie que ne manque pas de faire ressentir la gravure orio-inale. La photographie 
(Pl. I) réussira-t-elle mieux que le dessin (fig. 1) à ne pas trahir le graveur ? 

b) En 1867, E. D PONT (
5

) fouilla le « TROU MAGRITE », à Pont-à-Lesse. 

(~) RUTOT, A ., 1919, p. 81; AUSSELET-LAMBRECHTS, C., 1930, p. 469. 

(
5

) DUPONT, E., 1872, p. 92. 
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Il y découvrit, parn1i un n en1ble indu triel rapporté à l' Aurignacien supé­
rieur, une figurine en ivoire, d facture a ez rudin1entaire, que l'on a rangée 
parmi le Vénu paléolithique . La planche II montre quatre a pect , en double 
grandeur, de cette statuette . 

FIG. 2. 
De in " déroul é,, du bo i · de Henne g rav · , pr ve na 1tt ln " trou Magrite », iL P ont-à-Le e; 
les plage P<?nctu ées correspondent aux I erte cl e ub tan ·e de la urface du boi ~ 

(échelle: 4/3). 

c) Un autre objet curi ux fut trouvé dan le cc TRO lVIAGRITE » au n1ême 
n1 eau que la Vénu . Il 'agit d'un fragm nt de boi l Renn gravé, dont 
E. D PO T (

6
) et A. R TOT (7) ont figur' 1 un d fa e . L'obj t c t repré enté 

par 1 d ux ph l 0 -raphi d la plan h II ( n haut). C phot o-raphi sont 

(
6

) DUPO T E . i 72, pp . 93-94. 

(;) R TOT, A., i9i9, fig. i09. 



ET DES ANIMAUX QUATER AIRE 7 

complétées par un de Rin (fig. 2) reproduisant les motif gra és « déroulé ». 

L'auteur de la trou aille s'e t exprimé a ec beaucoup de implicité au sujet de 
ce document-ci et du précédent : « San cherch r à aisir la nature exacte de 
sujets que l'artiste antique a voulu repré enter, - cela pourrait entraîner à 
des discus ion s sans but utile, - nous o ons sur ces objets le premier 
1nents de l'art dans nos région , rudiments qui ont le mérite d'être no 

rudi­
plu 

anciens vestiges de des in et de sculpture » . 

E. VAN ÜvERLOOP (8
) pensait que les de in 

étaient de impies hachures d ' corati e ; il fit, 
s'était in piré de la forme spécial de 1 bjet, 
direction . 

qui recouvrent le boi de R nn 
n outre, remarquer que l 'arti te 
le contournant dan tout 

A. R TOT (9), lui , ' n o·ag a prud •1nment dans une t ntativ d'int rpré­
talion; il xprima l'i ' qu'il 'agi ait « d'un fragment de hoi de Renn orn 
p rlanl un °Ta ur emblant représenter un c gne ». 

Plu r mm nt, ain i que le rappelle C. A s ELET-L IBRECIIT (1°), 
II. Bn · lL t R. DE SAINT-PÉRIER (11

) ont pris plus hardiment po ition : « C t 
obj et porte deux fuseaux netten1ent pi ciforme . Il est à remarquer que le tyle 
de cette décoration rappelle celui des gravures paléolithiqu de l'Europe 
centrale » (1 2

) . 

Nous d von r connaître, an ambage , que l'.interprélation en e t difficile. 
Il me paraît que celle de H. BRE IL et de R . DE SAI T-PÉRIER e t di cutable. 
La repré ntation que ce auteur donnent est certainement fortement chéma­
ti ée; elle e t sûrement partielle. En effet, les n1otifs décoratif vi ible ur la 
face de l'objet qui a été repré entée se pour uivent ur l'autre face. C'e t pour­
quoi nou avon exécuté, à la chambre claire, le dessin de la figure 2, qui 
m ntre, déroulée, la gravure clans on ensemble. Cette représentation permet 
d v iI, n tamment, que la fio-uration « pi ciforme » de gauche se prolonge, 
n r.) lil ', r la droit , par deux lio·ne courb en iblement parallèle , qui 
ont, en p rdan t 1 ur n llelé, e terminer ver l'extrémité distale du bois 

de Renne. 
D'autre part, adn1 ltr qu 1 d u ième ilhouette pi ciforme est bien une 

r pré entation th 'romorph · n fournirait pa · l'interprétation du t' me 01n­
pliqué de lign soulignée en deu , ndr it par d s hachures, qui paraît 
enf rmer celte ill10uette. 

J e pen e que la oTa ure du trou faoTite t un idéogra1nme. Peut-être 
e t-elle un plan chén1atique de quelque habitat ? 

(~) VA l ÜVERLOOP, E., 1 82, p. 10 . 

(~) H OT, A . , 1919, légende, fig. 109. 

(
10

) A SSELET-LAMBRECHTS, 1930, p. 472. 

(
11

) BREUIL, H. et DE SAINT-PÉRIER, R . , 1927, fig. 17, n° 5. 

(1 2
) Io . , 1927, pp . 50-52. 
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d) LA TROISIÈME GROTTE DE GoYET, itu' ur le territoire du village de 
Mozet., dans la vallée du San1son, affluent de droite de la Meuse namuroise, a 
livré à E. DUPONT (1 3

), lors de fouilles exécutées en 1867, deux fragments de 
« batons de commandement » . 

Les édiments du rempli sage se répartissaient en cinq niveaux ossifères, 
alternant avec des dépôts stériles. 

Les deux niveaux ossifères inférieurs ne renfermaient aucune trace d'objet 
travaillé par l'Homme. 

Le niveau 3, sus-jacent, recélait un ensemble de silex taillé et d'o ement 
travaillés où se côtoient des pièce de factures mou térienne et aurignacienne. 

Le ni eau 2 a été rapporté par A. R T T à l' Aurignacien supérieur; il a 
li ré de trè beaux outils en silex, parmi le quels il faut signal r une pièce 
foliacée retouchée sur les deux faces par enlè m nt d larges esquill s plates. 
Ce niveau, en raison des caractères de l'industrie lithiqu , a 't' qualifi' d 
proto-solutréen (1 4

) . L'industrie osseuse de ce niv au 2 omport d pcr ir , 
de pointes de sagaie, des « lissoir », des aiguille en o . On y a r u illi un 
énorme quantité d'ossements en voie de débitage et d'os ment appoint 's u 
en forme de gouge. 

Le niveau 1 a fourni un très bel et très abondant ensemble indu triel que 
l'on peut rapporter au Magdalénien. Le harpon que l'on y a trou é est la pièce 
la plus belle et la plus caractéristique parmi les rares documents de la sorte 
trouvés sur le territoire belge. 

C'est du niveau 2 que proviennent les deux « bâtons de commandement ». 

L'un des deux est fortement abîmé; sa surface est tout écaillée et ne montre 
aucune trace de gravure . 

L'autre bâton de commandement a été figuré, au moins parti 11 m nt, 
par E. DuPONT (1 5

), par A. RuTOT (1 6
), par H. BRE IL et R. DE 1 T-P 7nrn (

17
), 

par C. A SSELET-LAMBRECHTS (1 8
) et, enfin, par E. 1 Y -D · L T (1°) . 

La meilleure de ces illustrations est san dout la ph l 0 Taphi publi' par 
A. RuToT; malheureusement elle n'intére qu l'un - fa es cl l'objet, celle 
qui paraît avoir reçu l'interprétation la plu lair -. 

La planche III est compo éc cl phol graphi du bâton de commandement; 
elle donne une r eprésentation obje tive du docun1ent . Pour perm ttrc de suivre 

(1 3
) DUPONT, E., 1869 pp. 193 et 274-275 . 

(
1 -i) On 5e rappell ra qu'en Belgique on n 'a ja1nais mis au JOur de solutréen clas-

sique. 
(1 ") D PONT, E., 1869, fig . 2 et 3, p . 274; D PONT, E., 1872, fig. 15, p. 117. 

(1(' ) RUTOT, A ., 1919, fig. 109 , h or -texte. 

(1 ' ) BREUIL, H. et DE SAINT-PÉRIER, R., 1927, fig. 16, n° 6, p. 43 . 

(
18

) AUS3ELET-LAMBRECHTS, C., 1930, fig. 3 , p. 471. 

(1~) SACCASY -DELLA SANTA, E., 1946, pl. 4, fig. 3. Trois textes. 
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B 

c 

FIG. 3. Le «bâton de commandement» provenant de la troisième caverne de Goyet: 

A et D, les deux faces; B et C, les deux bords de l 'objet (échelle: 1/1). 
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et d onl1oler plu ai 'ment l int rprétation que nou allon donner de la 
~io-nifi ation d gra ure , j'ai ru devoir y joindre le quatre de ins de la 
figure 3. 

L 'a pect général du boi e l très ara l 'ri tiqu . D· Po T (
20

) le dé rit fort 
clairem nt : cc C'est une portion de bois de Renne coupée un peu au-d ssou 
d un andouiller. La partie élaro·ie est per ée d'un trou; la porli n du m rra1n 
a ét' arrondie et charg'e d'orn ment et de de sin » . Deux é han rure pro-
fond éparent la portion perforée du r te du boi . 

Nou on idérerons suce iven1 nt le deux fa t le u x bord d 
l 'objet. 

La prerni' re de 
r eproduit ; elle e t 
(de sin A) . 

fa e à xanun er . t Il 
r pr'senlée par la I lan h 

qu la plupart d auteurs ont 
III (ph to ) t la fio-ure 3 

L gra eur a dé]in1it' par de prof nd in ci i n 1 a lr 
un longue in i ion le long du bord up 'ri ur, un au lr 
crur marquant la limite ntre la portion perfor 'e t 1 1n 1-
ure le long de la partie moyenne du bord inf'ri ur. adr 

on aperce ra, à gauche, la ilhouetl d'une truite nag ant; 1 pon tu tion 
grav'e ur le clos donnent l'imao·e de la r'parlition de ta h pio·n1 nt' le 
ce poi on · la tête e t allongée, r lativemcnt peu olumin u par rapport au 
corps; la fente buccale (21

) t gran ; ell . e pour uit n arri' re ju qu'au 
niveau de l 'œil · la mâchoire inféri ur e t n1in d'un ul courbur ; Ile l 
aussi lon gue que la upérieure · c Ile- i e t plu ma i e · l bord cl 1 op rcul 
a un ra on de courbure petit. 'I' u ara t' r onfirn1 nt la d 't rminat.ion 
de DuPo T : il 'ao-it bien d'un aln1 nid'. Il e t r gr ttab]e qu la parti p t.é-
rieure de e in ne nou ait pa 'té n er ée . 

Il faut toutef oi ignaler que cett qui e n t pa la ul u L • ~ 

oir ur c tt face du baton p rfor' · il en _ i t un a llr lie 

l 'on di tinguera ai ément ur la phol o-raphi (Pl. III 
rieur droit lu adre ré r é la tête l la parti ' an L ~ri ll r cl u 
poi son d'a pe l a ez différ nt : la te l l nl l 1 g' ; l' il 
l' o-'r ment all no·'· ]a n1.â h ir r 1 n°· ' ~ 

se proj ette un p u n a an l cl · la f nl bu 
J n emble du n1u eau fait p n n cc b cl ana rd » n 
qualifie la hou he d br h l . i n p urrait tr nfirn1ati n 
dan l aplati n1 nt de la ligne u do la pr' n cl cl u . 'L ilur ur 
le corp ; il faut r n1arqu r tout -foi qu la mâ h ir inf 'ri ur t f rt n1a iv 

t le mu au u1 p u urt pour e tre u x l un br cb l. i l ' n cl ait t nt r 

(
20

) D UPO T, E ., 1 72, p. 116. 
(
21

) B REUIL, H. et DE AI T- ÉRIER, R. (1927) ont reproduit cette gravure d fruit 
en plaçant l'œil dan ce qui st en réalité la fente buccale. 
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une détcrrnination, c'e t cependant ù une e pè e de cette famille que l'on pen­
serait, tout en regreltant que, pour nou confirmer dans cette opinion, l'usure 
de la pièce ne nous permette pas d'apprécier la conformation de la partie 
postérieure, la plu caractéri tique, de ce poi son . 

Enfin, ur la parlie restante de la face, en avant de la truite et sous 1 
brochet, très près du bord inférieur, on voit trois groupes de traits largement 
incisés qui nous paraissent correspondre à la nageoire pectorale, à la nageoire 
pelvienne et au début de la nageoire anale d'un troisième poisson; partant cl 
la nageoire pectorale, on verra se dirio-er vers l'arrière et un peu ers le haut 
un trait fenne qui correspondrait bien à la partie antérieur t cntrale de la 
ilhouette de l'animal. 

Avant de pas er à la d ription de l'autre face du document, nous pour­
rion jeter un . coup d 'œil ur le bord repré enté par la figure 3 (B t C) t 
la plan he III (B .t ) . L'une porte une érie de quatre chevrons profondément 

ui ie d un cinquième beaucoup moins net. L'autre tranche est plus 
n in urtout dans la portion proche de la partie perforée du bois; là, 1 
gra eur a attaqué le rebord de l'os de quatre entailles dont la plus profonde 
uccède à la grande échancrure qui isole la partie perforée. 

La econde face du document a été interprétée par BREUIL et DE SAINT­

PÉRIER. Elle a été figurée par ces auteurs (22
). La représentation proposée ne 

peut guère rencontrer notre accord; les silhouettes de poissons qui s'y trouvent 
esquissées paraissent avoir été recomposées à partir de traits gravés apparte­
nant à des groupes de lignes de ignification différente et dont certains sont 
des éraillures accidentelles. 

ou ne pouvons 111.ieux faire que de reproduire la photographie et le dessin 
e écuté à la chambre claire de cette face et d'en proposer une interprétation 
( J. III , , e t fig. 3, D). 

Le bât n de commandement paraît avoir été travaillé en plusieurs étapes . 
Les traits 1 s plus an i -n sont des figurations pisciformes. On en distingue 
clairement trois. L'un , ntour 'e par la cassure de l'os, est incomplète et fort 
schématique; celle du milieu e t comme soutenue par une série de lignes brisées 
parall' les qui évoquent sans doute les mouvements de l'eau; la troisième sil­
hou tte, gravée en trait plu vif , montr le dessin du do avec la nageoire 
dor ale et les ouïes d 'un pois on dont la têt a 'té recoupée ultérieurement par 
l'une des profondes inci ions que l'on a pratiquées le long des bords du bâton. 
Ces incisions encadrent la portion proximale du fût de l'os; elles se croisent 
au niveau de l 'échancrure qui isole l 'extrémité perforée du fût; elles se pour­
suivent ensuite, doublées par une autre incision; de petits traits obliques héris­
sent les mâchoires de la tenaille que ces lignes dessinent curieu ement autour 
de l'orifice de perforation. 

( 22 ) BREUIL, H . et DE SAI T-PÉRIER, R ., i927, cfr. le document n ° i4 de la figure 6. 
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e) Jou n'in i teron 
vée dan des caverne 
'-'ciences naturelle . 

o·u' re ur le autre b 

b lg t con r ée 
figurations théromorphes trou­

n d hor de l'In titut royal des 

1. LA GROTTE DE SY- ERL INE . - C tte petite grotte, longue de 25 m, large 
de 1,50 m et haute de 2 m, 'ouvre sur la ri e gauche de l'Ourthe, à 600 m à 
vol d oi eau en aval d 1 arrêt lu chen1in de fer à y; on plancher st situé 
à 6 m au-de u la rivi' re . Ell a été fouillée par P . DE Tl EZ et L . Mo REEL.. 
n 1 (2 3

) t pui p r J. FR IPO JT :M. LoHE T t L. LEQ E x. L pro luit l 
fouill e tr UY au .i\lu ' l' niv r ilé cl Li \o· t aux l\Iu r raux d rl 

t d Hi toir Bru ' ell . 
D TI JEZ t I REEL ra p rl n l 1 

n1a ·dal 'ni nne (2·1) • il nt mi au j ur 
ri tique du Ba .~ in d Pari (Ce rithitun 

400 U V rt ù 1 in lu tric 
tertiair s cara t ' -

] nt un erithium g igant u1 , 1 uri-
p teri , qu lqu tr ill' t tella t Melania) t io·nal' d 

airruill en . FRAIPONT, n 1 
rang de barbelure . 

a ajouté à c tr u aill un harp n · 

La faune a con erv ', à côté du Che al, du Renne, de l Hy' ne d ca rn . , 
le Mammouth et le Rhinocéro. à narine cloi onnées. 

Les débris de la faune et de l'indu trie humaine e trouvaient di éminés 
dans des ébouli de calcaire dolomiti é, partiellement 
de stalagmites et <l ébouli plus récents. 

re ouverts dune couche 

DESTINEZ et NioREELS ont mis l'accent sur une forte 'pingle ou poinçon en 
i aire dont la grosse extrén1ité sculptée leur parai ait être « la reproduction 
sculptée de l 'homme la plus parfait qui nous ait été con ervée » (2 5

) . 

AussELET-LA. iBRECHT a donné une bonne de cription de la fiaurin (2G) : 
« ... une gros e épingle en ivoire, dont l 'extrémité la plu 'pai ul l 
repré ente une tete humaine· le yeux ont gravé en cr u j 1 n z p L , 1, 
bouche largement fendue, les pommettes aillant · d u j' tr ir ulair 
latéraux figurent le oreilles, des strie ondul' la arb t 1 h v ux. L 
reste de l 'objet qui à partir de épaul r m 1 a z bi n aux t rm de la 
Gr' ce antique, est orné d ntaill rti al r f nd d plu d un millimètre 
deux. devant, deux derri' re et un d haqu e termine par une point 
gravée de petites tries en 

A vrai dir de dout 
ment de . On na 

cr ix » . 

ont 'leY' 
le-t-il jamai 

(2 3
) DESTINEZ P. et l\10REELS, L. i888. 

au ujet de 1 authenticit' du docu-
donné 1 motif de la u p1 ion en 

(
21

) RAHIR, E. i925 p. 6i y' oit un mélange d Aurio-nacien supéri ur et de Magda­
lénien. 

(!! 5 ) DE TINEZ P. et MOREEL , L. i p. CXLVI. 
(26

) ELET-LAMBRECHT C., i930 p. 477. 
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laquelle on le tient. SAc ASY -DELLA SA TA (21
) croit que « seuls certains détails 

de cette figure (la bouche) peuvent être d'exécution récente ». AussELET­
LAMBRECHTS (28

) voit dans la découverte d'un petit « coléoptère » en ivoire, 
d'âge magdalénien, trou é dans la grotte de Juzaine-Bomal, à 3 km de Sy, un 
argument en faveur de son authenticité. 

Autre argument, indirect il e t vrai, en faveur de l'authenticité de la pi' ce : 
on peut rapprocher la figurine de 1Sy d'autres sculptures paléolithique , d 
celle que P1ETTE qualifie de poupée sans bras et d'ébauche de poupé en i oire, 
provenant de la grotte de Bras empouy (Landes) (29

), d celle de « 1 homme 
barbu » de la grotte du Piéchal t, à Grobejac (Dordogn ) (3°), de celle de la 
Rochebertier, à Vilhonneur (Charente) (3 1

), de celles du Paléolithique de 
!'U.R.S.S., statuettes féminin s de argarino et de Malta (32

). 

Dans leur publi ation, DESTINEZ et NloREELS ne font aucune allusion à une 
d u i' nle pi' , une plaquette en os découpé, que A us ELET-LAMBHECHTS décrit 

t figur (33
). Le contour est celui d'un poi on court et large; une échancrure 

r pr ~ ent une bouche étroite; la queue manque, elle s'e t rompue au ni eau 
d un trou de perforation dont on voit nettement la trace sous la forme d'une 
échancrure arrondie et polie. Les deux face portent une décoration faite d'in­
cisions qui se correspondent d'une face à l'autre; l'œil est rond; la nageoire 
pectorale, de contour pentagonal, est remontée à mi-hauteur de l 'ouïe; trois 
traits obliques vers l'avant descendent de la région dorsale en s'effilant, deux 
autres montent vers l'avant à partir de la région ventrale; ces traits schémati­
senl sans doute la di po ition en rayures de lignes de pigmentation qui font 
penser à celles de la Perche. 

2. LA GROTTE nu « CoLÉOPTÈRE » À JuzAINE-BoMAL . - Cette grotte est 
r u 'e dans l' 'peron de calcaire fra nien (li rotche à l'Pâplaine) qui se dre se 
ntr la vall' de l' Ai ne, affluent de l'Ourthe, et une petite vallée sèche, au 

lieu-dit « Le Tomb ux », à 1.400 m de la gare de Bomal, à 200 m à l 'Est du 
pont de la route de Bomal à Manha (3 4

). Le niveau archéologique le plus 
ancien de cette grotte, qui s'ouvr à 3-4 m eulement au-des us du fond de 
l' Ai ne, e t d'âge magdalénien; le Renne y était fort abondant; quatre harpons 

( 27 ) SACCASYN-DELLA SA TA, E., 1947, p. i14. 

( 2 g) AUSSELET-LAMBRECHTS, C., 1930, p. 478. 

(n) PIETTE, ED., 1907, pl. LXXIV, 3, 4-4a-4b. 

(
30

) BREUIL, H., 1927, p. i07, fig. 3, n° i. 

( 3 1 ) Bo RGEOI et DELA AY, i875, p. i92, fig. 76. 

( 3 2 ) GOLOMSHTOR, E. A., i933, fig. i, n° 4, p. 336 et fig. 7 n° 8, p. 843. 

( 3 :1 ) AUSSELET-LAMBRECHTS, C., 1930, fig . 7, p. 476. 

(=1·1 ) HAMAL-NANDRIN, J. et SERVAIS, J. , i925. 
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à un ran o· 'e <le barbelures des coquille percées provenant probablen1ent du 
Ba in d Pari y ont été trou é , ain i que de aiguilles, grattoirs simples et 
doubles, en « b ù flûte », perçoir , petite lames et triangles à dos rabattu. 
L'objet le plus curieux est une petite pendeloque en ivoire (32 mm de long et 
17 mn1 d laro-e) . La face bo1nbée est gravée de traits qui délimitent la tête~ 

le thorax, 1 'lytr d'un coléoptère qui pourrait bien être un Dytique. Deux 
trous p rforent latéral ment les élytres . 

Mentionnons que HAMAL-NANDRIN et SEnvA1c:: ont trouvé, au même niveau, 
une petite plaquette en os déc upée et percée de deux trous de suspension. 

3. Il r te à io-naler une pendeloque en os, percée d'un trou de suspen­
s1 n, x lraite par HAMAL-NANDRIN de la grotte classique de Fond-de-Forêt; de 
f rme générale o alaire, Ile me ure 8 cm de longueur, 5,8 cm de largeur et 
1,4 m d' 'pai eur m.aximu1n. Elle figurerait un pois on (3 5

) dont l'œil serait 
représenté par le tro d u pen ion. Cette interprétation est possible, elle ne 
111 embl ~ ependant guère probable. 

II. - DOCUMENTS INÉDITS. 

Les 1ep1 'sentations d'anin1aux dont nous allons donner la de cription ont 
été rapp rtée , il y a quatre-vingts an , par E. DuPo T" elles ont été con ervécs 
depuis lor à l'Jn titut ro al d S i n e natur ll , an que le ircon ance 
aient p rmi de r conna1tr leu1 e -i ten t d'appré ier leur aleur. 

E. DUPONT avait, fort heureu m nt, gardé de es fouill s non seulement 
tous les ossements et tout l'outillage qu il avait décou erts, mais au i un noni.­
bre con idérable de do un1 nts lith logiqu . L'importance qu'il attribuait ' 

u -ci lui pa1ai sait résider dans l'opinion que 1 ur présence dans les édiments 
d s grottes ne pouvait être comprise sans que l'on admit leur tran port par 
l homme à deg distances parfois considérables; il s'agi ait, en effet échan­
tillon de roch étrang' re oit à la région, oit au gi ement dan 1 qu 1 il 
avai nt 'té r trouv' : dall de psammite ou u' nt tr' lourd 
plaqu tte de psan1mit J de schi te mi a ' ou d t roul' 
échantillons de lig·nite. 

La r vi ioh des matériaux d 'po ' à 1 ti n 
histoire de l'Institut m'a conduit n mar 1947 à 
des collections provenant d s c ern 1 un n 
Ch a 1 eux (36

). lVIon att ntion fut attir' ar in p tit fra · 

(
3 5

) HAMAL-NANDRIN, J ., i906-190 , p. 1 . 

(
36

) Chaleux est un hameau de la mnrnun d Hul 
Namur. 

n 1 
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ardoisier, dont l'un n1e sembla entaillé de traits très fin ; dès le début de 
J'exan1en (lu docurncnt, la di position de cc. trait. m parut ne pa être for­
luile, e t leur aspect permellail cle croire qu'ils avaient été tracés à l 'époqu 
ma 0 ·dalénienne? à laquelle remonte l 'âge de la couche dont proviennent 1 
fragn1enl d'ardoise. Cependant, un e1 amen attentif de plu ieurs heure n 
m'a vail pas permis d'en dégager la signification, lorsque l 'idée me vint de aupou­
drer de talc fin la surface gravée . L'excès de talc n'était pas enlevé que les trait 
groupaient pour ain i dire d'eux-1nêmes en une silhouette d'animal qui impo a 
à M. P. ScnITTEKA.T et à moi con1me celle d'un cervidé gravé avec une maîtri e 
s u rpren an lc. 

Cette pren1i(~re pfrce reconnue devait m'inciter à en re hercher d'autre . 
A isté de MNL H. DE B Y T et P. curTTEKAT, préparateur -techniciens de 
l'In Lilut 10 ·al de iencc naturelle , j e passai en revue le matériel considé­
rable ra 1nblé dan le. iLrine de la ·alle du Quaternaire sous l 'étiquette 
r 'dio-' par E. DuPo T : « matériaux étrangers à la caverne, rapportés par les 
tr glodyt . ». 

Parmi ceux de ces « matériaux » qui proviennent cl u trou de Chaleux se 
trouvaient deux dalles de p amn1ite; parmi celles de la deuxième grotte de 
Goyet, plusieurs plaquettes de la même roche, qui portaient également de 
gravures . 

D'autre part, un examen attentif des lamelles en ivoire de Chaleux nous 
permit ultérieurement de mettre en évidence uue plaquette découpée en forme 
d'oiseau. 

Ce ont ces œuvre d'art que nous allons décrire, en commençant par celles 
de Chaleux. 

1. FIGURATIONS THÉROMORPHES PROVENANT DU « TROU DE CHALEUX ». 

Quelques n1.ol cront néces aires san doute pour préciser la signification 
de l 'unique ni veau arché logique exploité par E. P uPo T à Chal eux, en 1865 (37

). 

La grotte d Ch al u x pré ente un peu en aval des « Aiguilles de 
Chaleux », à 17 m au-des u du niv au moyen de la Les e. L'ancien sol habité 
par l'homme avait été recouvert par un in1portant éboulis surmonté de débri 
cle faune récente. L'industrie paléolithique mi e au jour, d'une très grande 
riche e, comporte environ trente mille pièc , dont l 'en emble doit être rap­
porté au Magdalénien terminal. La série des burins, des grattoirs , des lames à 
dos rabattu est d'une excellente facture . Les perçoirs ont particulièrement 
remarquables. L'industrie osseuse comporte des pointes de javelot, des « li -
oir », de senes d'os travaillés, inontrant tous les stades de la fabrication de 

aiguilles à partir de l 'ossen1ent brut; il faut signaler aussi deux plaques en 

C") DUPONT, E., i865, pp. 826-836. 
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ivoire, arrondies et perforées en leur centre, d crayon d 'oligi. Le, des élém nts 
de collier : dent , ri Laux de flu rinc, ou pclil. o·alel roulé perforé . 

Les magdalénien de Chal tL avaien L réuni une véritable collection de 
fossiles : coquilJe provenant de terrain tertiaire du Bassin de Paris, vert ' bre 
percée au centre du corps et dent de Squale, une Rhynchonelle, un rostre 
de Bélemnite, deux cloison de Nautile, troi Éponge fo iles. Certains de ces 
fo ~ i]e , sinon tous, ont été utili é comn1e bj t de parure. 

C'est clou , comme nou le di ion plu haut, panni les plaque de schi te 
ardoisier et de p ammite soigHeu-· n1ent con -e1"vée par D Po 1T que nous a ons 
mis en évidence l'existence d œuvres d'art dont nous allons maintenant 
donner la description. 

A. - LE CERVIDÉ GRA · É D :MAGDALÉNIEN TERl\n AL DE CHALE x . - Le plus 
grand de cinq fragm nt ]'ardoi e qui nou -ont par nu e t une plaquette 
dont la forn1e tend ver le parallél gramme; la base mesure 13,2 cm et la hau­
teur (n1esurée au nlilieu de la piè e, la ba e n'étant pa parallèle au côté 
oppo é) t de 6,5 cm. La plan he IV repré ente le locument à l 'échelle des 3/ 2. 
La planche .V représenle le détail ù la tête agrandie 2 ){ foi (documeHt A) 
et 4 fois (docum nt B). La figur 4 montre l'animal entier, agrandi 1,3 foi ; 
c.ette figure a été obtenue en retouchant un document photographique. 

La gravure repré ente la partie antérieure de la ligne du do , le poitrail, 
l'encolure, la tête et le bois d'un cervidé. Le pattes antérieure n'ont pa été 
traitées au delà du coude. Le boi postérieur de la ran1ure n'e t repré enté que 
par sa tige d'origine, très longue t fine, dont l'extrémité e pour uit jusqu'au 
bord de la pierre; les digitation terminale ont perdues; elle e trouvai nt 
peut-être sur un fragment de la plaquette qui ne nous a pas été con er é. Ce 
fragment a d'aill ur dû êtr d 'ta h' d' l'époque magdaléni nne; en effet, la 
tranche de la plaquette st n1ou e et tout on pourtour st encroûté d'une 
mince couche de carbonate de chaux très adhérente; la brisure de la pièce 
n'est pas due à un accident ou à une maladres e sur enus lors de l'extraction. 

Le cou tendu, l 'œil inquiet, les na eaux dilatés et la bouch ouveite don­
nent à l'animal l 'expre ion d'une bêt traqu 'e et aux abois. 

La technique d'exécution est d'une remarquable sûreté; le trait e t ferme, 
sans bavure, sans maladr e. Il me paraît que mérit nt une particulière atten­
tion : l'œil gravé en trois traits qui lui conf rent une expres ion d'inquiétude 
frappante; les bois largement étal' en a ant et au-dessus de la tête, auxquels 
l'épaisseur ariée et, embl -t-il, judicieusement calculée de incisions au burin 
donne du olume et de la per pective; le des in ntier de la tête, d'une exacti­
tude telle que la structure anaton1iqu r'vèl à nous par l'implantation solide 
des bois sur l'os frontal, la aillie du pourtour o eux de l 'orbite, la ligne 
correcte du chanfrein, le na aux largement ouverts, la mandibule tombant 
découvrant la canine, la ganach ... èche et musclée. 
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Le graveur a poussé le souci de la fidélité de 1 ex' ution jusqu'à figurer la 
pilosité; celle-ci laisse à découvert les régions buccale, nasale et oculaire; les 
poils du poitrail sont au contraire serré et drus. 

Les points faibles de cette gravure, qui mérite pourtant d'être placée parn1i 
les belles pièces de l'art quaternaire, sont, à notre a vi , la ligne trop tombante 
et trop recourbée de la lèvre inférieure, et le de sin un peu trop schématique 
de l'oreille. · 

Signalons encore que la ligne cl u ventre, tr \s profondé1nent entaillée, ainsi 
que les trois traits parallèles, obliques ver le ba et 1 avant, qui e ra ordent 
en ar·rière à cette ligne du en tre ne parni ~ enl pa être de ]a m~n1e main que 
le re te de la gravure. 

L'agrandi sement de trait (Pl. V) ne nuit pa à l'aspect fern1e et décidé 
de ceux-ci; il pern1etlra cle juger mieux de la sûreté de main du o-raveur 
mag ]al 'ni n. 

B. - LA GRANDE DALLE nE P A:'ln1TTE GRAVÉE DU :MAGDALÉNIEN DE CrrA.LE . x . -

Parmi l ept grandes dalles de p ammile pro enant de Chaleux, deux se 
raccordent exactement; elles ont des fragments d'un ensemble dont une portion 
est perdue; elles portent, sur le deux face , des traits incisé . Ces incisions 
étaient en partie cachées sous un mince enduit de carbonate de calcium; celles 
que montre la face du plus petit des deux fragments que représente la plan­
che VI disparais aient quasi entièrement ous la couche stalagn1itique. 

Après avoir photographié le pierre a ant toute préparation, j' ai enlevé 
au pinceau, à l'aide d'une olution aqueuse très étendue d'acide chlorh drique, 
la couche de carbonate de chaux; j'ai cependant re pecté de cette couche quel­
que îlot ur les faces et toute la croûte des tranches. L'opération du nettoyage 
à l'a id faible a été menée a ec une particulière prudence dans la région 
u ~ri ur gau h de la petite dalle. Dan cette zone, la pierre avait délité, les 

f uillet. up rfi i 1 .n étaient crevassés et boursouflé ; les craquelure ont 
été con olidé , p r pru n , à l'aide de baume du Canada. 

Nous examineron ucc i m nt les deux faces de la dalle en comn1en­
çant par celle qui nou paraît la plu int 'r ante, celle qui e t figurée ur la 
planche VII. 

Les ondulations de la pierre rendent fort difficile la prise d'un cliché con1-
plet ·de la g ravure, d'autant plu que les incisions ont ou vent u ée au 01n­
met de ces ondulation . 

Afin de donner une repré entation claire et objective à la fois de 1 œuvre, 
j'ai pensé qu'on pourrait adjoindre à une photographie de la pièce oulignée 
à la gouache blanche (Pl. VI), un e autre photographie (Pl. VII) de la tête du 
Bos, pri e an . préparation et en grandeur naturelle. 

On di tin guera aisément deux ilhouette superposées d'animaux quater­
naires . Celle qu'on isolera le plus facilement est celle d'un robuste bovidé en 
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niar he, dont, n1alh ureu en1 nt 1 d in cl 
ri ur n u manque. Cett - pall avait 't~ oTav' 

dall . 

l' xtrén1ité lu men1bre po té-
ur un fra o"In nt perdu cl 1 a 

La d u i\m ilhou Ll t Il d 'un t urn 'e ver la 
gau h , comn1e 1 t ell du bo id~ 

que et, dan tt r 'gi n la urfa 
tin n11 l't . -n coin de la dall n1an­

d la pi rre t en pit ux état . 

FIG. 4. - L r vi l CY J'av ur un p1aqu t1 'ard i e, pro,·enan tlu • rou de Chaleœ- . 

à Hul onniaux ( · helle: 4 '3). 

D autr in i ion ' d mi effa ' d' rdant n tamment le eux il-
hou tt I ntifiabl iY nt ·• tr rapp rt' a autr ficrurati Il '"' qu on ne 
p ut lair m nt anal r r . 

La l ngu ur maximum la pi rr ~t d 0 n1 la larcr ur e 4.-. cm. 

a) A r l 1 a da 11 hal ux. 

a) L « B .. prirnigeniu » . - La lon o-ueur la a-r ayure fÏO'UI n e 1 

animal, n1e ur' d 1 .-tr 'mit' cl la orn r it la r upe e.., t c ; 
l haut ur au a-arr t t d 27 5 m . La figur 5 1 

Il a ·it d un bèt n m ar h _ La patte antérieur 
l t olid m nt appuy' sur 1 1. L"allure générale e 
1 'o·ao- un impr rar pui ~ an e. La ma~" de r animal e" 
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la base de l 'encolure et ur le épaule . La mu culature de la nuque, soulignée 
par une court<~ crinière, est igoureusement tendue. Du front, presque vertical, 
partent deux longues cornes point' e vers l'avant. L'oreille est charnue et 
clre ée . Le de in de la tête e t ferme et d'une grande sûreté anatomique; l'œil 
grand, le na eaux bien ouvert , le muffle camus, la lèvre inférieure ma i e 
ei. débordante, la ganache rama ée sont bien d'un bovidé. La patte antéri ure 
gauche repo e ur le sol, le poignet e t légèren1ent fléchi; l'autre patte ant ' -
rieure e t d'un de in moin ferme. La ligne du do et celle de. r in ont 
concaves et courte , par rapport à la taille de l'animal. Le ouci de r ndre la 
réalité anatomique a égalernen t cruidé le oTavcur dan la repr' entation qu'il 
uou· offre du train po térieur ; 1 flanc e t creux, la hanche nou montre le 
reli f bi n dégagé d l'ail iliaqu , la r 'gion acrée déta hée e pour ui ant 
d'une nu er la ba cl la queue. 

La ilh u ll p r îl bien êlre celle d'un n1âle de l' pèce Bos priniigenius. 

n ' il la dureté du quartzite, dont le grain gro ier a ûren1 nt nui 
à la pur L' du trait, l'œuvre e t fort belle . Il faut nota1n111ent ouligner que le 
gra eur a réu i à dégager du de in de la tête une in1pre ion de per pecti c 
par de mo ren fort simple , dont on n'a point depui perdu l'u age; la corne 
droite n'e t pa raccordée au front; le contour d la tête sont mi en relief 
par l'utili ation de trait gravé parallèlement. 

~) Le Ce r id '. - De inée par l'arti te magdalénien à une échelle plu 
réduite, l'in1ao-c <l'un deuxième anin1al, d'un Renne, vient e superpo er à 
celle du Bos . La figure 6 le repré ente en demi-grandeur . Le garrot de l'animal 
recoupe la ligne du front du bo idé; il e t haut, c et long . Le do e t modé­
r 'm nt n ellé . La croupe e t n1u clée et bien conformée. Le inembre po térieur 

, ul qui nou oit repré. enté, e t f rmement appuyé· le de in en 
1 n r ux, et la tructure anaton1ique fidèlement r n lue . La lign 
l l'o-\r 1 nl « aval'e »"celte lin-ne est long-'e, au-de u par une 

autre, plu l 'g\1 n1 nt , qu l'on pourrait peut-être interpréter co1nn1 
la repr' entati n d la ailli cl l ine de l'éperon . La patt antérieure et 
è h urtout à la haul ur d l 'hun1 'ru . . L p itrail e t gravé avec n101n d 
ûr t' qu le re t du d in; ep ndan t 1 oTa eur a ug;i·éré le relief mu cu-

l air au niveau de in ertion capulaire . L · ou c t n1a if; l' ncolure est 
hait elle c prolonge par le de in d'une oreille dr ée; la goro-e r tombe 

en un épai fanon. 
Le cléliten1ent cl la pi rrc a malh ur u ment cl 'fio-uré l de in du n z 

et d la bouche; le pli em nt "t le petit é latement de couche superfi­
cielle de la pierre ne permettront pa de j uger de ette portion du de in. 

Le boi ne ont qu inc n1plèten1ent repr 'sen té en rai on de l'u ure ubie 
par la pi rr t de la a . ure déj à sio·nal 'e . L portion qui nou en ont con­
servé ont fort bien venue cl p rn1ettent d'affirmer qu l'animal gra é e t 
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Ull H nnc ; Ulll l ·c confirme l 'irnpre!=; ion qui e déo·age de la ilhou elle rréné­
ral d l 'animal, don l le o·arrot un peu sec, la s tru cture délicate des patte un 
p u court , ln qu ue ouvrant le périnée son t bien caractéri tique des Cervidé . 

FIG. 6. - L ervidé gravé sur un e dalle cle psarnrn i te, provenant du •trou de Chaleux 11, 

~l Hul. nni aux (écl1 ell un p •u up rieure ù l /2) . Les boi et l a tête ne ont pa repré en é. 

y) ru vurc · d ' i<,.nil'i atiu 11 d o u t "u e . - a) e la base de 
l ' rcillc lu b viùé part, v'.\ r l'arrit~r ', un lnüt lég' r ment conyexe "î'ers le ha ; il 
'infJ' ·hit bi 11L''t ~ r 1 1 a t r -- j iul Ja éri d . ]iO'ne c urbe- qui modelent le 

p ilrail d . l 'allimal. 
Il a11lr trait pa ri Ù ' O il IOUI' , d ' u11 U UU-d .,, U . Ù l°ano]e de coudure 

du pr 1 ~u nt· il : l · n vcx Ycr 1' ba l rej int par une incijon verli-
·a] ui . ra bal d ' rri(~r' l 'é u11l du B s. Il ntinu en uile on trajet en 
r i mil J'ar ''I ~ s •l 11 luqu cJ1' la pil'rrc .' · l d '] amin ée t e pour~uil en de::cen­

cl anl JH' O'J' •' si •m ,nl on lrnv<' r d e• la rü. 
· L 11. ·embl • d lrnil ('. L f rl 'nigmaliqu e; il ugg ' re de- interprétation 

dif1'6r ut '. J i; un 1 • · outre qu' Jn h ' sil ~ le exprimer. J'en retiendrai 

\ 



22 F. T\ JE~ ELMA r - LE1S REPRÉ EI TATI K DE L HOi.\fME 

une qu J 
à la cui 

propo i i: lign e qui entourent la n1as e clu Bos, cl l'or ill 

A n1en1e un 
, comn1e un ré eau à n1aill s énorme , sont-elle d s entra e , ou 
harnachement ? 

b) Une longue ligne profondén1ent gravée court au-de u le la croupe 
et de l'échine du bovidé. Partant en arrière de elle-ci, elle e reclre en se 
terminant au-de u de l' encolure . Elle simule une échine cl félin . Faut-il y 
rattacher le fouiJli de traits qui se trouve en arrière du Bos ? 

b) Re er de la dalle de Chaleux. 

La fa e po téri ure de cl ux fragn1ent cl dalle p rte aus i <l figura-
tion th 'romorphe reproduite par la plan he VIII (en haul). ignalon , a ant 
de cl' rire c repré ntation, qu la pi rr a ubi un 1r'p rati n; 1 a p'rité 
en ont été raboté . Le tra e le e travail ont n ttem nt i ibl u la 
forme cl lign de grattage quo11 put cli. l.ino·u rai 'm nt cl 'raillur u 1-

dentell plu r' ent s . 

a.) Le a p ri cl ' cou hé. - De 1 n en1bl de lign . oTavé lt 
fa .e on p ut i oler tout d abord une très bonne imag <l Capridé (P l. IX, t B) . 
L animal t n~pré nté c uché · le patte antéri ure ont r plié ou 1 orp ; 
la croupè e 1 léo·èrem nl ba culée v r la gau h ; la t ·t t in liné lans le 
Inên1e s n , ain i que nous 1 indique la vue en per pective le corn Bien 
qu'elle oit traitée ans recherche du rlétail, cetle . ilhouctte t fort bi n v nue. 

p) L Ch c va LL . - Le r le le la surf ace d la pi lT t encombré de 
gra ure qui ne lai ent pa de dé evoir (cf. Pl. VIII) . 

A vrai dire une 'rie de graffiti l'ger ilhouelt nt a ez jolim nt u1 p til 
che al courlaud , mai 01 n' r p ut r connaitr la f rn1 L' d int nli n l l ' 
cution de d in que nou v non de décrire. 

Bi n plu dé1oulant en r"' cl la grand '11 lruil · '1 ai iu1 
cmpi'te ur le deu.· fraa-n1enl d dall . La u<'u uf[ i la r u1 arrondie, 
l do en ll' font p .n r à un cheval. lai s l b.izarr n1 nt ina h Yé 
ou plut t re up l ar un lrail vif qui ainai 0 Til l , na aux t la hou h . L 
iall ailléri ure tr\ ._ \ch s n ont qu inaladr il n1 nt' au h' ~ -

. - PLAQ ETTE E , lY TRE nÉcouPÉ DE C11ALEUX. - Il a,?'it d'un p Lit 
frao-m nt d' iv ir (1 n o-u ur 44 n1111: larg ur 23 n1n1; épai.::: rur 7 n1n ) d' oup 

n forme d'anin1al. La pi' t incon1pl'te; ~11 t bri é , v r ~ l'arri'r 
l'angl antéro-inf 'ri ur . L un de fa e , et patin' - en brun av •c d 
Lure plu oran o· · cette fac e t chargée d . .?Ta' ur t le b r n 
oign u n1ent 'mou 's. L'aulr fa n t qu trè l '<::'lèr m nt patin' 

bord en ont pr qu vif · 11 ne porte qu' d éraillur up rfi i ll 
ques ver 1 arri' re et 1 ba~ qui parai en t d 'pourvu de ignifi ation. 

on 
t le 
oh li-
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La silhouette de l'animal rnontre un corps massif, un cou fort peu dégagé, 
une tête au crâne arrondi dont se dégag . une sorte de gros bec court . Les traits 
gravés sur la face ornée sont de deux sortes : les un sont de petite stries verti­
cal s disposé par o-roupes, les autre , plus profondes·, délimitent le moignon 
d'un membre antérieur qui paraît être une aile. Des éraillures uperficielleu 
analogues à celles du verso de la pièce, ont entamé la patine, à la. portion droit 
et inférieure de celte face, ans qu'on puisse leur attribuer de mérite. 

Ajoutons que la lamelle superficiell e de l 'ivoire s'est légèrement soulevée. 
in situ, démasquant uue fissure clans laquelle e sont g lissée cl incru tations 
de carbonate de chau r . 

Le docum nt A de la planche VIII montre l 'une cl face , photographiée 
en lu1nière diffuse; le do ument C la pré ente photographiée en lumière ra ante; 
le document B e t l 'in1ao· de l'autre face de la pièce. 

2. FIGURATIONS THÉROMORPHES PROVENANT DE LA Je CAVERNE DE GOYET. 

Le ni eau 2 de cette ca erne a fourni le « bâton de corr1mandement )) dont 
il a été question ci-avant (38

) . Il recélait, en outre, une a sez o-rande quantité 
de petite tablette d'un grès-psammite très dur, dont certaine~ ont été gra ée . 

Deux fragment ont pu être juxtapo é ; il portent le de in de la tête et 
du cou d'un Bouquetin. En hauteur, le plu · grand de ces deux fragments 
me ure 11 cn1. La planche X et la figure 7 nou ~ montrent la curieu e technique 
utilisée par le graveur. La nuque de l 'animal e t schémati ée par deux ligne 
courbe parallèles; la crinière, par une dizaine de courte droites dont l'obli­
quité relatiye a été calculée avec soin. La tête, trè fine, portant deux longue 
corn , devait être accompagnée ur le document complet par au moin une 
aulr mbl ble; on notera, en effet, dans le coin upérieur droit de la grande 
I 1 q l l , 1 . b ut d'une corne qui rév' le à coup ûr, qu une autre gravure 
de ait j u tap r à o·uuche de elle qui nous est parvenue. 

En plu cl ll gra ur , la troi i' n1e caverne de Go et a li ré un aulre 
docun1ent inédit. C .lui- i l plu fru le d'exécution et le trait tel qu il e 
présentent à nou , ont bien plu -u ;' d'une e qui se que ux dune gra ure 

ignée. La figure 8 montre ce que nou av n · pu lire a' ec écurité de l' en-
en1bl de la figuration. On notera, parta1 t de l'angle upérieur gauche et de 

l'angl inférieur gauche, deux des~in que j e propo e de con idérer omme 
c ux d branchages. On voudra bi n noter i i que le r pr' ntation d végé­
taux clans l'art quaternaire sont rar Dan le coin inf 'ri ur droit ont .... qui -
sé la tête et l 'en olurc d 'un anin1al qui n e peut gu'r être qu'un fauve. 

(
38

) Cfr. ci-dessus, pp. 7 à iO. 



FIG. 7. - L Bouquetin gravé ur une plaquette de p ammite, 
p rovenan t de la troisi ème aYerne ll e Goyet (éch elle : 1 /1). 

ùe la t"t t l bran 
aY rn cl 

, gra' ur une plaqu de p amrnite 
o ·et ( · chell : 1/1). 
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III. - RÉS U MÉ . 

Telles qu'elles se présentent à nom;, les représentations de l'Homme et des 
animaux du Paléolithique découvertes sur le territoire belge constituent un 
ensemble as ez varié. ous pou.vous en faire le bilan en rappelant que nou 
disposons à l'heure présente des documents suivants : 

a) Deux représentations hurnaines : la Vénu de la caverne de la Magrite, 
l'homme barbu de Sy-Verlaine. 

b) Deux plaquette en ivoire : l'une de Chalcux, découpée en forme 
d'oi eau; l'autre, de Sy-V rlaine, en forme de poison . On pourrait ajouter à 
ces deux plaquette la pend loqu en i oire _de Ja grotte du Coléoptère de 
Juzaine-Bomal t, I ut- '\tr , la pendeloque découpée en forn1e de po1 on, de 
Fond-d -F r~t. 

) plaquelle ou dalle d'ardoise ou de grès-p ammite gravée de 
ilh u lte l'animaux : l'arrière-train de Bos primigenius du trou du Frontal, 

à Furfooz, le Bos prim.igenius, le Renne, le Bouquetin, le Cheval et la trè 
belle tête de Renne de Chaleux; la tête de Bouquetin, celle d'un fauve prove­
nant de la troi ième caverne de Goyet. 

d) L'énirrmatique bois de Renne gravé du trou l\1agrite et le « bâton de 
commandement à la Truite » de Goyet. 

Le tableau ci-après groupe ces différent document selon leur âge et le point 
cle trouvaiJJe. 

En dépit de la qualité de quelques-unes de ce œuvre , l'état de notre 
d um ntation ne peut pas nous pern1ettre de nous étendre longue1nent sur 
1 ar l '>r parti ulier de la province artistique septentrionale que constituait 
à l'âg du al' lithique upérieur la Haute-Belgique. La de cription des pièces 
aura fait re rtir la irru ur t la précision de cet art essentiellen1ent natu­
rali te. 

Qu'il n1e oit p rmi d 'in . i ·L r en or . Lll' la technique d'exécution du Bos 
prirnigenius du trou du Frontal cl de mctlre l'accent ur l'en1ploi de grancl. 
lrait en hachure utili é par le oTa eur pour faire re ortir le relief des fonne 
de l'animal. A ma connaissance, ce procédé a dû '\tre bien rarement en1plové 
à l'époqu paléolithique . Le graveur de Furfooz y a ependant recouru a ec 
bonheur; on œuvre peut, je croi , prendre place à côl' 1 celle de Chaleux 
et à côté du Bouquetin cle Goyet panni le plu cxpre s1 e de 1' Art animalier 
quaternaire . 

ou pouvon attendre le n101nenl où -era signalée la prenüèrc découverte 
d'une a crnc ornée. l\1alheureusemen t, la redoutabl hun1idité de paroi des 
grottes de la l\1oyenne-Belgique et de la Haute-Belgique e t un facteur qui altère 
un peu la confiance qu.e l'on est en droit de garder à ce propos. 
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1 1 1 1 

1 

1 1 

Frontal Chal eux Magrite Goyet 
1 

y-Verlaine Juza ine-Bomal fond-de-Forêt 

Arrière-train 1. Renn e 1. l~ pingJ e en Pendeloque en Pendeloq ue 
d'un ll os primi- sur plaquette ivoi l'e dont la ivoire figurant en o découpée 

IJ) genius. de chiste. grosse extrémité un co léoptère. en forme 
c: figure la tête de poisson (?) . 
IJ) 

c: 2. Bos prinrige- d'un Hon1111 e 
·o nius, Renne, barbu. -d Bouquetin, Che-
'O vaux gravés 2. Plaquette en t.o 
Q sur un e grande ivoire découpée r c: dalle cle psam- en forme 
Cl mite. cle poisson. ::i 
O' 
0 3. Plaquette en c. 
~ ivoire découpée 

en forme d'oi-
seau. 

~ 
1. Statuette fé- 1. Tète de Bou-

~ mini ne. quetin. 
Cl c 
c·'"' 
c: E '>. Boi de 2. Tête d'un 
IJ) ;... Renne gra\·é. fau\'e parmi ..... IJ) 
Q +-
d des branchages. cc 
t.o t.o 

3. " Bàton de .,.., •-4 
~~ 
::l ;::1 command e-dd 

ment" porteur 
IJ) .... 
:i .. de gm vures re-
O'.~ 
0-' pré enta nt cl es 
C, ':-' poissons. ~ 

'..:.l t.o 
.:? 
~ 

1 1 

Section d'Anthropoloo-ie et de Préhisto ire 
de l'Institut royal des Sciences naturelle de Belgique. 
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Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. No 113, 1951. 
Kan. Belg. lnst. Natuurw. - Verh. Nr 113, 1951. 

L'arrière-train de Bos primigenius, provenant du " trou du Frontal ", à Furfooz (échelle 2/3). 

F. TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme 
et des an imaux quaternaires. 

Pl.!. 

Phototypie A. Oohmen. Bruxelles 



Iost. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém . N o 113, 1951. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. - Verh. Nr 113, 1951. 

A B 

Il 

c D 
Les deux faces du bois de Renne gravé, provenant du "trou Magrite ", à Pont-à Lesse (échelle 4/3). 

La statuette féminine provenant du " trou Magrite ", à Pont-à-Lesse : 
A , vue de face; B, profil gauche; C , profil droit ; D. vue de dos (échelle 2/ 1). 

F. TWIESSELl\'.IANN. - Les représentations de l'Homme 
et des animaux quaternaires. 

Pl. Il. 

Phototypie A. Dohmcn. Bruxelles 



Jnst. Roy. Sc. Nat. Belg. 
Kon. Belg . lnst. Natuurw. 

Mém. No J 13, 1951. 
Verh. N• 113, 1951. 

A 

B 

c 

D 

Le " bâton de commandement ", provenant de la troisième caverne de Goyet 
A et D, les deux faces; B et C. les deux bords de l'objet (échelle l / l) . 

Pl. III. 

F. TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme et des animaux quaternaires. 

Phototypie A. Dobmen , Bruxelles 
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Le Cervidé gravé sur une plaquette de schiste, provenant du "trou de Chaleux ", â Hulsonniaux (photographie à l'échelle 3/2). 

F. TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme et des animaux quaternaires. 
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Jnst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N° 113, 1950. 
Kon. Belg. lnst . Natuurw. - Verh. Nr 113, 1950. 

A 

B 

Le Cervidé gravé du "trou de Chaleux " ' : 
A. détail de la tête, agrandie 2 1/2 fois ; B. idem, agrandie 4 fois. 

F, TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme 
et des animaux quaternaires. 

Pl. V . 

Phototypie A. Dohmen . Bruxelles 
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Avers de la grande dalle de psammite, provenant dLt "trou de Chaleux " , à Hulsonniaux (échelle env. l i4). 

F. TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme et des animaux quaternaires. 
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!nst. Roy. Sc. Nat . Belg. 
Kon. Belg. lnst. Natuurw. 

Mém. No l 13, 1951. 
Verh. N• 113, 1951. 

Détail de la tête et de !"encolure du Bos primigenius, photographié sans retouche {échelle l/ l). 

F. TWIESSEUIANX. - Les représentations de l'Homme 
et des animaux quaternaires. 

Pl. VII. 

Phoiorypi.t A. Dobmrn. Bruulkt 



Jnst. Roy. Sc. Nat. Belg. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. 

Mém. No 113, 1951. 
Verh. Nr 113, 1951. 

Revers de la grande dalle de psammite, provenant du "trou de Chalcux ", à Hulsonniaux (échelle env. 1/5). 

A 

B c 

La plaquette dïvoire découpé, provenant du " trou de Chaleux ", à Hulsonniaux 
A et C, face ornée vue en lumière diffuse et en lumière frisante ; B, verso de la pièce (échelle 3/2). 

Pl. VIII. 

F. TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme et des animaux quaternaires. 

Phototypie A. Dobmen, Bruxelles 



Inst . Roy. Sc. Nat. Belg. 
Kon. Belg. lnst. Natuurw. 

Mém . N o 11 3, 1951. 
Verh. N' 11 3, 1951. 

A 

B 

Détail de la planche VIII : le Capridé couché : 
A, photographie sans retouche ; B, photographie légèrement retouchée (échelle 1/ 1). 

F. TWIESSELMANN. - Les représentations de l'Homme 
et des animaux quaternaires. 

Pl. IX. 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 
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i Le Bouquetin gravé sur une plaquette de psammitc, provenant de la 3• caverne de Goyet (échelle 1,3). 

F. T'VIESSELl\L.\NN'. - Les représentations de l'Homme et des animaux quaternaires. 
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